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Dt aren, 4 Ootobre 
n Tar paix ide laSrüisseost graveinerit compromise; que |’ émeute, 
flens kidde Fon an resenra bieutdt les con. 
“ Sèqiences dans:la contédération entière, tar la politique radi-: 
“eaf né titdera” padi dörikter te brassárd fédéral aux corps-; 
efaamen, at à ;eumwrrbe: du. ntnsque d'sme: légalité trompeuse ses 
\ermijpiâterien ts: LK le droit des cahtons qhi ne lui sont pas. haut des remparts de St-Gervais, les défenseurs du geuvernement qui’ arri- 
gr ci Wateren, á lors.les; dezix oon fessions et les d aux parts’ vaient de la campagne. C'est une avant-garde de Suisses et do contrebandiers 
ri alwisbnd tre Buiste se rlaneer los nina tente les nies dans ‚ frangais et savoyards joints à nos ínsurgés fanbouriegs qut, dans la. matinée du 
„uae gierre dimt les corséqaences seront la ruine de la p 


“j de parti national. On parle d'un batailton elite, ürêen majorité des commu- | 
| nes réunies, quis'est dispersé en masse à instant à'agir. Il y aen des ghefs 
de corps désarmés, comme en notenibië 1841, pat Teurs ptopres soldats; des 


ser à P'ennemi. On a à peine fait mention enfin de éesfrombreux détachements 
de Suisses du pays de Vaud qui sont successivementiveams grossir nos attrou-, 
pements séditieux, se mêler aux insurgés, et ajnstebavec leurs carabines, du 





atrie 


sane, Le parti:eelical, qui a si longtempa:fait fide la löi 


ne, où le parti fenant pour le gouvernement avaikag dergier moment, concen 
‘frésesforces. Deux à trois mftle étrángera'à wisagesiaconnus, ant figuré éojn- 










— Compagniesentières de milice qui n'oht pas zépdsi} Pappel, ou que l'auto- 
rité s’6tait abstenue d’appeler sous les Ardpcaux däB&la crainte de les voir pas- ; 


8, ost venue propager linsurrectian dans la. partie de Ìd ville en-degà du Rhö-. 





_ "envayés à la direction fraric de porte 


et aïllears. Dans ce système, les classes supérieures de-lrdoviëté 
et tout ee qui s'y rattache seraient privées de tout’ droit ,politi- 
que, et le droit de water serait róservé ux seuls prolêtjires et 
aux gens sans aveu et sans moyens d'existence. On exclurait.le- 
propriétaire, le négaciant, le chef d’atelier : et l'on ädimettrait 
le manceuvre, le commis, le skmple ouvrier, celuì qai vitäu jott 
le jour. k at ze - : Te 
Une telle mesure n'aurait, an surplus, rien de bien surprenaut 
dela part d'un parti à boutde raoyens, qui vent le poüvoir à 
tout prix, et qui n'a rien À attendre du saffrage universel lui 
tnêrae. 
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qu'il s'agit; nonipas-de maintenir le règne du droit et de tenir. 
‘Ta main ahx gweinties lógitime | 
druits les plus inanifestes, 
&_ Aussi a-t-il cherché à égarer dans ces derniers temps l'opi- 
nion publique snr la légitimitó des actes des pouvoirs consti- 
tuês et À eonfondre-à dessein leur arme avec leur substance.” 
„On est parvenu à faire considérer à beaucoup de gens comme 
"légal taatee qui est fait par un pouvoir légal ; commer si un 
acte conlraire'à la justice cessait de l'être parce qü’il n'est pas. 
‘le Tait-d’un particulier, mais d'une autorité.… 
… Lorsqne le radicalisme est en minorité, il ne profésse pas cés! 
“doctrines, car il conteste aux. antorités mâme le droit de faite 
‚es actes les plas légitimes, et refuse de se soumettre aux ria-: 
Voiei ce quê nous mande notre corresponidant partfcútier. de: 
Genève, en date dull decemeis: en Ged 
__'« Les mémorables jotrhéef du et Ad-® bnt dividé du sort de notre vieitlef 
‚tépublique. La Suisse róvohstiaitifaide dGndjbis Gifi8ve, Amenkde por MRE 





“démngogues, nne populaca ‘peasgie de velk o8 gta, lod payeForsine rentéknanti | 
“®hommas de dézördze, viguk slpeza vietairg sur le-vrai.peuple de Ge- 





“Wixajeiródigeant in egoamjue. l'anarchie.et uneztable de 


‘Prosoriptiori. Kovinagietals santen fuite: lours têtes étaient menaaóes ; leurs | 


„Diens vaintêlipfrappós de uestre póur répondre des dégâts opérés par suite 
dps metijkag idle var pine de l'ordre public. On if déjà entendu 


zcorgêtfink talittaire: 





aha nes 





ie gu” eN “consacre, parait y tenir hbeäùroup lors-: 


8, mais de violer à son profit les 












a décrété la débhéance du gouvernement et posé Îles hase d’une tónstitution . 
nouvelle, Orta pu craindre pendant quelques jours des scênes de pillage:à 
Yaspectde cette multitude effrénée et menagante qui rempkit nos rues depnis 
quatre jours, et que nous devrons probabfement nourrir à noa dépens quand 
la caisse de l'ins:atrection sera une fois vide. RN B A 

„ » On évalue vaguement à un million de francs les dégâts causés par l'incen- 
die des ponts da Rhône et le feu de l’artillerie. C'était la première fois que le 
canan retentissait dans l'intérieur de nos murs. Le. nembre total des morts et 
des hommes dangereusement blessés ne dépasse.pas cinquante, Une abondante 
pluie, en contrariant le service des pièces, protégeait les insurgës. 

Tout fait présager, dit le Courrierde Lyon, quele calme est 
momtentanêment rétabli à Genève. Malgré l'exaspération popu- 
À hére qui @ suivi la crise dont on connait le dénoûment , et qui a 

Salora Jait eraindre que de sanglantes reprósaill s ne fussent 
„ee. * Pd 4e ps id ee 
exercâes par les vainquenrs sur leurs adversaires, nous croyons: 
; qe rien de semblable n'aura lieu.:Grest bien assez déjà, pour-le 


tion paisible par l'émeute tromphante, que la disparitión des 
nombreuses et opulentes familles d'élrangers qui ont fixó teur 
sejour dans gette vilt ses eurvirond et contribuent à sa pros-' 
'périeó t-c'est assez de Ia fuite votontaire, commandée pat la pru-: 
dence, de Ja plupart des fariltes riches et patriciennes ‘dont Ta: 
prèêsence, les capitaux et la consonumation sonf une source d'ai- ' 
sance et de travail pour la classe populaire, sans porter la ter- 
reur et la désertion à leur comble par des prosceriptions et des 
vengeances, qui probablemient entraineraient des réactions -ul- 


me votants-dents l'asserobiée populaire du 9, tenaa sur Ia place du Molard, qu: 










Kanton de Genève et pour le gouvernement imposé à sa popula- 


Nous trouvons dans une correspondance de Paris ce qui suit 
sur les affaires de Suisse ; nous laissons sous sa respensabitité ce 


qu'il nous annonce: 


1 paraît certain, aujourd’hut, dit le correspondant, que M. Guizot songe 
sérteusement à intervenir en Suissa et qu'il a déjà envoyé des notes à ce 
sujet aux cabinets de Prusse et d’ Autriche afin de réglef les conditions de 
cette intervention. Les représentants des deux cabincts étrangers ont de 
fréquentes contérences avec M. Guizot. Ce qui paraît surtout cffrayer la di- 
plomatie européenne, c'est la tendance des patriotes suisses à créer uneré- 
publique une ct centralisatrice à la place de la république fédérative qui a 
existé jusqu'à présent, et qui a été la cause des divisions intestines et d'une 


guerre civile presque permanente. 


Le Roi, par arrêté du 10 de ce mois, a accordé au capitaïne- 
lieutenant de marine K. A. Karnebeek, aïde-de-camp de S. IL, 


Vautorisation d'accepter et de porter les insignes de Eee 
deur de l'ordre du Faucon-Blanc, que leì a conféré: 5: . 
Grand-Duc de Saxe-Weimar-Eisenach. « Je 
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dinaire des, Btass-Génóraux de 1846 =- 1847. Nous croyoks 
utile de publier la liste-des membres qui siégeront dans les 


deux Chambyes &u cortimêneemesit ‘des fravauk lógislatifs. 
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pient ef las chefs de Ia milieg fidòle par une 
Zrévantation natlonale par sa band 


te Gafilina genóvois, James Faey, a fait disperser la re- 

pen En NE AP 
résenta a de aicaireas iÌ n'existe plug à Genève, de- 
sor hanno antal td la sianne et oelfe.des suf oonspirateurs 
Sest fait constituer Te président. La consternation la plus profonde rè- 
‚&ne dare agtre ville’; vorig oi to pe yidtent ienie dee leurs pro-, 
Briton vatte, leurs persanneë; on Ïûït'en France et en Savoie, car la. Suisse: 
ak: ibplue de sûretéaux honnêtes ges qui éraigrent. Les oorrespon-: 
“Yatgass:sout: interceptées ou vialées, Tout nous reporte par la pensée aux plus 
Wiewsob jomradee de 1793 et 1794, sauf qu'à cette éponue-là ce même peuple 
Autsge püï viert ‘de ‘prêter maih-forie à nos anarchistes, et dont les bandes ar- 
Wdes cerrent dans ce moment notrö ‘territoire, accueillait hospitalièrement 
Hus fuyitifs et sympathisait avec-nos soufirances. G'est par les mains de la Suise 
“@ fue Pintortunée Genève aura péri. 
", ® Les journaux vous auront déjk raconté en détail nas déplorables journées 
ta tau8octobre. Je me crois disperisé de reprendre après eux ce pénible ré- 
‚Sit, Bien des efroonstahces toutefois teur ont échippé. D'autresont été omises 
8 dessein par des górrespondapts-ou partiaux ou intimidés. On ne pouvait trop 
er sans doute Fa présence desprit et la fermeté du gouvernement, ainsi que 
te dévoubuient. vrainsent héroïque des chefs de la défense, mais on n'a pas suf- 
‘Raamimert digualé les actes dé trahison qui ont'dès l'orisine paralysé les efforts 
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de ceux qui en seraient les: 
int Bonvornement Ani HERDE zchrersò pat I'insurreo- 
tion, Biepltót dè grwetirerdethat elle, Gait lo fruitda- suffrage 
univèrsel en vigtttaf dans cette république comma dans beau- 
coup des autres Elkiè de la confédération, qui n'en sont pasplus 
calmes pour cela, f NK Ee 

On parle d'une extension que se propoterait de donner. à la 
lo êlectorale actuelle le pastì qui vient detriompherà Genòve: 
ce serait d’'apjeler à voter les banqueruntiersèt.les repris de jus- 
tice qui en avaient étá:exelus jusqic-là. Voilà un progròs que 
Ies patriotes songent à rèaliser. 

Il y aurait bien encore un autre moyen auquel les démocrates 
suisses póurraient avoir recours, et qui pourrait prolonger leur 
domination usurpêe. Ce moyen censisterait à reconstituer un 
privilège de bas en haut, àl'inverse de ce qui existe chez nous 


dra plas ; le monde dramatique se reposc ; Pastre des grands talents ne bat 
plus que d'une aile; la pitié qui vient des coulisses, la terreur qui s’échappe 
‘de Pantre du soufflear, la beauté vermillionnée, les jeux et les ris, le socque 
et le cothurne, la vérité et. le mensonge, la passion et Pemphasc , — ces 
tourbillons de univers dramatique, comme Jules Janis fe disait il y a huit 
jours — tout éehappie au feuilletonniste, il _n'a plus riart Á dire de nouveau, 
il faut qu'il garde le silence. 

__Mais, nous dira-t-on, ce ne sont-là que des excuses banales, que Îcs lieux 
communs dune justification impossible ?. Vons avez beau dire, vous êtes 
coupable d'avoir gardé si longtemps le silence, et rien ne pcut vons absou- 
dre de cette faute. Depuis le 13 septembre, jour où votre dernier feuilleton 
‚a paru, le répertoire n'a-t-il pas offert- ample matière à vos obsorvations 
critiques, pour peu que vous ne vous fassigz pas trouyé d'humeur à louer 
tout ce qui était justement louable, ct cela arrive à tout éerivain quand il 
est dans ses jours nébuleux ? 
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“… Pas de fenilleton! Depuis un grand mois le lecteur cherche en vain, cher- 
A t Enogpe dans nos éolonnes; il se serait eontenté peut-être de rien, de 
ina: que rion, même:d’uú simple article sur les marionncttes, si. nous: 
zg FONS Îeì de ecg dociles nctours dont jamais In voix ne s'enroue, qui tom- 
"en et se relèvont sussitôt, sans s'être fait la moindre contnsion, ct qui 
atÂ la ficelle qui les dirige; mais depuis hientôt cinq gemaines mma 


ì eg fn ‚ae Voit rien venir, pas même un peu de poudre qüì poudroie, N’avez-vous pas cu la reprise du Chevalier de St.-Georges, cc charmant 
tin Vent, rien n'est venù, Depuis si longtemps se passer de feuilleton ! | vaudeville, de date un peu ancienne, il est vrai, mais dont le public avait 
C’ 


5 C'est atolérahle c£ le Feuilletonniste pousse un peu loin l'amour des 
Kn Mees On là passion du dolce farniente, S'il nesait riende nouveau, 
ten Wvente! S'il n'a:pas un opéra, une comédie,'un actenr à mettre sous 

Seat aîguë de son feuilleton , qu'il insagine un opéra , une comêdie , ou 
ina ene une victime! S'il n'a pas rencontré un seul visage un peu 
a il hous dessine des figures de fantaisie ou qu'il aille nous 
ailears ce qwikne trouve pasici, car, coûte que coûte, il nous faut 


gardé agréable souvenir et qu'il se faisait fête de revoir ? Peut-être atten- 
dions-nous de vous quelques mots de critique sur cette représentation ? 
Deux jours après, on vous donnait la Favorite, où brille le beau talent 
de Mlle Bouvard, notre jeune tragédienne Iyrigac; le plaisir d'avoir vu une 
fois Valet dans le rôle de Balthazar méritait bien que par reconnaissance 
vous eussiez constaté le légitime suceès de eet acteur. N'aviez-vous rien à 


hal 


VAR leaileton-de. jl past dire du Las boleraz di Cadix, car notre affiche de spectacle fait de I'his- 
Spas te À âtre | — Ainsi parle le lecteur, ct le lecteur En, parle | panisme depuis que toutes les idées du monde politique sc sont tournées 
wäat lar as Ast figure qu'il y a encore de Pimpréva, de Pinédit de- | vers bEspagne? Quoi ' pas un mot de ce délieieux pas, dansé d'une manière 
dee Thöâtren Bons le tustre de la comédic. Demandez au régisseur de no- | si ravissante par Mile [rea, qu'on dirait être une transfi uge de I’Hespérie ? 
es dok ra koyal, il vous dira sar ce sujet tonte la kirielle de ses éternel- | Deviez-vous rester mnct devant ette brillante Reine de Chypre quì an- 
Vans aren earn ne somrhes guère pins häbile que Ini à eréer du nou- trefois, quand il semblait que vous aviez tout dit ce qu'on en pouvait dire, 
dal Ie ran de Pen iste plns dans le monde parlant, chantant et dansant votis faisait encore trouver quelques phrases nouvelles ? N’'aviez-vous pàs 
Parti ke ee se Mais aussi guell fcheuse habitude le lecteur n'ast-il lä Poccasion, en rappelant les unanimes appraudissements que Diguet ob- 
Eemien Ee ik is quë chaque dimanche, à point nommé, on lui parle de tient dans le rôle de Imsignan, de mêler franchement quelques gouttes de 
Galie huinenr lens, ee eomédiennes, de ehanteurs in de dansenens ? miel à Pabsinthe que votre juste critique présente quelqucfoisà cet acteur? 
: ke De mia id on Û soi een Ea ge dan ghair Sì vous Vaviez vonlu, n’aariez-vous pas trouvé quclque formule nou- 
U ae atontdit peur personne? Tous les mystères sont dévorlés, Ja | velle pour signaler le constant suceès de MIme Hillen dans la Lucie ? Eus- 


A3 nous avons beau chercher; rien ne vient. rice: ne wer- | siez-vous même dit, à propas d'Allard, qne vous éticz étourdi, fatigué de 


têrieures, et feraient pesor une-lourde responsabilité surla tête |. 






PREMIÈRE CRsntine. — :” pe 
MM. le comte F. A. van der Goltz, [MM. Le baton A.W. van Bricnen van 
J.W. Dedel. : de Groote Lindt. OE 
Le baron A.W. van Pallandtvan{ Le baron P, W‚ de Liedet de 
…. Beerse. …… Sede Wel eat gent er 
H. B, Martiriù. Oe HM Pinpers. 
Le barofì 3. H. van Eynden van P. A. Brugmans. —…”. … 
Lunenberg. „MG vandal- —-  … 
A. G. Verheyen. Le baron J.W. Huyssen vaa 
G. G. Clifford. Ak: Kattendyke, - 
C. G. Byleveld. J.G. van Nes. 
Le baron M. C. W. du Tour van W.L F. G. chevalier van Rap- 
_ Bellinchave. perd. Te 
Le ehùtite G:Schimmelpenninck{ W.J, Junias van Hemert. 
Le‘baron:Á: W.J. J. vau Hu-| “ 3 G. Minlopen, 
genpth van Aerdt. Lel-aron S.v. Welderen Rengers, 
Le baron D. H‚ Chassé. Le baron W. A. Schimmelpen- 
A. van der Hoop. … nick van der Oye tot beide 
HR: Trip. …dePollén. … 
Le comte W.A. van Limburg: ° H.C: wardi kóuden. 


Stirum Noordwyk. Eat Reger 
O. van Swinderen van Rensuma. Le ‘baron J. L, W. de Geer van 
Ì …_ Jutphaas , greffier. 
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wentendre toujours applaudir que le chanterr, rien que le chantcur dans 
le rôle d’Edgard ? 


Quoi! la reprise d'un chef-deuvre de Rossini, dont le public était privé 


‘depuis tant d'années, la Pie voleuse, ne vousa rien inspiré, ne voub‚a pas 
mis la plame en main ? Avez-vous donc tellement Porcille italiense que 


vous ne vouliez pas permettre à des chantcurs frangais de s’cssayer à la 
délieieuse musique du grand maestro? ou auriez-vous encore gardé tout 
votre ancien courroux contre Varrangeur Caslil-Blaze qui a misectte auvre 
divine sur le lit de Procuste et en a retranché l'acte splendide, de Piaterro- 
gatoire ? Vous êtes inexcusable de n’avoir rien dit, ou votre silence 
aurait-il été une eritiqne de cette reprise ? Vous fiajrez bien un jour ou 
autre par nons dire le mot de cette énigme. 

Les Huguenots ! Qu'espérer de vous maintenant, si cet opéra, celui dont 
la bonne exécution fait anjourd’hui le plus d'hooneur aux artistes de notre 
Théâtre-Royal, ce chef-d’eeuvre quc le public ne se lasse pas de venir voir 


en foule et d’applaudir avec enthousiasme, ne suffit plus pour stimuler vo- 


tre zèle, pour cxciter vos sympathies et vous ramener au poste d’observa- 
teur qu'il ne vous était pas permis de quitter ? Vous cussiez dû nous parler 
de cette brillante représentation, ne füt-ce que pour cheroher dos taches 
au soleil, car il en est, vous nous permeltrez de vous le dire, même au-soleil 
de Mle Bouvard, même an météore brillant de Mme Hillen, même à l'astae 
lumineux d'Allard. Vous en eussiez trouvé sans beaucoup de peine ct 
Pon vous en eùt su gré. Quand Pobscervation est juste, les acteurs ’écou- 
tent, s'y conforment, ef le publie y gagne toujours quelque chose. Doréna- 
vant ne laissez plus passer sons silence nos solennités dramatiques; faites- 
vons à votre choix, ou critique des défauts, ou; panêgieiste du talent de nos 
acteurs; mais du moins parlez, dites an mot, si vous tenez à ce que vos 
lecteurs vous aïent en quelque estime et vous reconnaissent être de quelqae 
utilité pour les progrès de notre scène dramatique. 

Vons aimez. les comédies nouvelles, vous lavez dit cont foisz veus n’a- 


‘vez cessé de rappeler au régisseur de notre théâtre le succès d'Une Chaîne, 


da Mari àla Campagne, pour engager àdéterrer du répertoire de Ja 
Comédie-Frangaise quclques-anes de ces pièces spirituelles que le bon goût 
du pubtie réclame et qui lui promettent d’agréables jouissances. On vous 
donne une comédie en trois actes du Théâtre-Frangais, rien que cela, nà 
plus ni mo'us, Un Procés criminel ou les Femmes impressionnables, ot 
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Brabant Septéntrind. 1849. N. J. Carver Hooft. 
Ald; En Achayhen. -_» D. Borski. 
s 5 A Mútiners. . “, î ek 


D Ea DSfopen., NE jg D 
; Rebel Erde en EM 184%, AJ; FrEgter van Wissekerke. 
east, Conyérda. se (184 EE rkeea 
ue B, van Sdsse van Vselt. }gad,3'dd Backer. 


49. KP. Rommé : 
Rl F.Ó:dé ong v, Beek ca bea m 8 Direkt EN 
. de ure 16 [18AN. P. 3. Kien: 


1848. H. Menso. 


Mes B.W. van Dam van Koschte (4849. Le baron 3. K, van Goltstein, 


‚JM. de Kempenaer. 
4643. M. J. de Man. 

» _R. Scheers van Harenaarspel. 
3849. Le baron C.J. A. van -Nagell edelen nare 


‚tot Ampsen. : er 
» J.P.H. Nedermeyer;hevalier $540 4 Boban eed 


van Rosenthal, » W.H, Lycklama à Nyeholt. 


Frise. 
1847. N. van Heloma. 


-… … Hollamle-Mérsdsonale, 
1847, P. C‚ Schooneveld. 
_x A.F. H. Hoffman. 
4948. C. B, Nederhurgh. * 
‚> W. Boreel vaa Hogelanden. 
DP. Timmers Verhoeven. 
…» Avan Rycekevorsel. 
» 4849. E‚ P. de Monchy. 8 
» J.C. Faber van Riemsdek: 1 
_». D. FT. Gevers van Endegeest. 
“> 6: W. Verwey Mejan. 
» L.C Luzac. 


Overyssel. 


“van Haerst. 
1848. G. J. Brnce. 
» W.H. Cost Jordens. 
1849. A.J. Duymaer van Twist. 


|. Groningue. . 
4847. H. J. H. Modderinan. 
1848. C. Star Busman. 
1849. J. E. van Panhuys. 


: 7 
» SH. Anemact. » 6. Na úl 
“ Drenthe, 
Hollande Septentrionale. 1847. G. Kniphorst, 
184% B, Backer. . eN 
» P, van Akerlaken. Duché de Limbourg. 
_» A. van Bleiswyek. 1847. M. P. H. Strens. 
». JJ: Uytwerf Sterling. 1848. Le baron A. H. T. Michiels van 
"op: dS. van Naamen. __Verduynen. 
… 1848: J; Enschedé, 1849. J. 5. F‚ M, Coraeli. 
». M:D. Hoeft. 


» G. van Leeuwen. A.J. van der Heim ‚ grefrer. 

‚ B ròanlte de cette liste que deur. nouveaux membres siége- 
ront,dans la Seconde Chambre des Etats-Gónéraux àla pro- 
chaîne session, savoir : M‚ M° D, Borski,éluen reraplacement de 
NM. MC, A. den Tex, qui avait demandé à ne plus faire partie 
de ko Chambre; et MN. M° C. W. Nap, aulion de B. Me B. Wi- 
ehers qui n'a point été réêlu aux dernières élections. 


ka Gazetto de Cologne assure qu'un armateur de Vienne se 


pose de renonveler avec an navire qu'il a fait équiper à cet 
ellet, l'essai tenté dôjd aveo succès par un spéoulateur holtan- 
dais, de se rendre de Vienne à Amsterdam par le Danube, le 
Man,-Je Rhin et. tes eaux initórieures de la Hollande. 








Une correspondanee de Lisbonne du 3 octobre, eontient Ia 
nauvelle pp donne commacertaine, qu'Espartero arrivera à 
Lisbopne.dans peu de jours ; on ne sait. quelle.conduite le geu- 
vernement tiendra àson. égard. On assure que le cabinet; porta- 

ts.-poug, complaire à celui ‘de Madrid, a promise de déporter, 


7 / and une dès Agores les émigrós espagnols. 


tat ee Me 
_ Ee de wad Marseille contient uno lettre intéressante 
‘de Rome, de 8, qui dit-que le pape a dissous la eotnmission 
eonsuitative dès cardinaax, parce qu'ils s'opposaient constam- 
ment à toutes Îès tesurés de progrès et-d'amélioratioa. — 
Le pape a vifité Albano et-Castel-Gandolfo, ot if a été reu 
Awec'ud grand enthousiasme. A Albavo, on avait élevé un are 
«de triomphe, au pied duquel se trouvait un trône sur lequel le 
Saint-Pêro es& monté pour donner la bónédiction à tous les 
assistanta, — . … : 


‚Le Constitutionnel publie de nouveaux renseignêments sur 
Aa derniète expédition de M. Braat, à Taiti, Cette expêdition 
n'a pas êté brillante, tant s'en fant; c'est plutôt une défnite 
qu'une victoïre. S'il fant on croire des lettres partieulières, le 
mombre des hommes mis hors de combat s'élòverait ‘à près de 
cent, bién-an-delà da chiffre fixé dans le rapport du gouver- 


Worse dites mot ! Mais voas avez commis là un quasi-déni de jastico. 
Dòs lors nous n'avons plus rien compris à votre conduite; elle nous a sem- 
blé inqualiflable, & moins qne votre silence ne cachât encore de votre part 
quelque noire perfidie. Aveg-vous voulu faire comprendre que cette repré- 
sentation n'avait pas éé plus heurense que la reprise dn Chevalier de Si- 
Georges, que cotte comédie, en dehors de nos usages etde nos nueurs, n'é. 
&ait pasd'an bon choix ef que nog meilleurs acteurs y avaïent été fcoids ct 
Faal À leùr aise ? Ne fallait-il pas mieux accuser de tout eeci ct le régisseur 
et les acteurs ? Mais vous avér voulu, comme on dit, ménager ctla chèvre 
&t Ie chou, ét vous n'aver rien dit , pour ne fächer personne ct rester bon 
ami avec tout le monde. Nous no vous reconnaissons plus là. Quantum mu- 
Katus abilot 
P ie Eorie il vous faut, dites-vous, du nduveau; mais Etoile de Stvil- 
de,dont toute la pòësie de M. Hippolite Lucas n’a pu parvenir À réchauffer la 
pâte niùbinne de M.Balfe, ne vous offrait-elle pas toat natarellement Pacca-” 





sion de we bidgtiper de certain grand opéra sur un sujet national qn'on nous 
promet depur Toitemps, et de demander des nouvelles du Sidge de Leide 


dont le même auteût, M‚ Hippolite Lucas, fait le poème, ct le compositeur 
Vogel, la musiguc; vekiidont on nie dit plas un mot anjourd’hui. Votre solli- 
citude, autrefvis st constätite pour les plaisirs du public, n’aarait-elle pas 
bien raison aujourd'hui de stalärmer de ee que rien encore n'a transpiré 
dans le public au sujet de eeftëBitivre qui devait faire, à elle seule, tous les 
frais et le succès de la saison? Pad te-moindre mouvement n'aunonce au 
‘dehors qu'on s'en occupc derriëte fes coúlisses, La brosse du décorateur est 
inactive, les ciscaux ct imagination du costumier se reposent, le copisto 
n'a pas une seule note de musique nouvelle à transcrire pour les partids 
wocales et instrumentales; tout est muct, tout dort, la régie, Parméc des 
figurants et le camp des choristes; en un mot, on ne parle pas plas du 
Siége de Leide qu'on na s'occuperait du siége de Corinthe ou de toute au- 
tre ville du monde ancien.ou nouveau. Si le Sidge de Lèide est zjourné, 
quelle est Poeuvre importante qu'on s’apprête à lui substituer? Compte-f- 
‘ón passer Phiver aveo. Ic maïgre bagage d'anciens opéras-comiques remis 
àla seêne et de quelques vaudevilles neuvcauz, ou SC traîner encore sur lea 
éteragls chefs-d'eenvre que nous savons tous par cur ? S'il en était ainsi , 
‘AL y aurait 1ä inprévoyance, ct tandis que la cigale chantait tout l'été, on 
“urait dà, come la foarmi diligente, amasser pour Ybiyer ct remplir ses 







11849, Le baron J.C, van Haersolte | 


neur, Quantaux Taïtiens, ils n'ont aucune perte à regretter; 


pas un n'a succombé dans la Intte, Un fait surtout propre à cd= 


"factóriser la nature de Kotre succès, dit ei teraiinant l& Const: 


twtionnel, c'est qu'il nous a été impossible d'arracher d'entre 


les main des indigènes;leeadavre de l'élèvede lar marine tué 
bedr le théâtre du dernief engagernent. of 


NER 


1644, TB4 





impôts 
| dier 
et i 


Le total des sommes pergucs pendant ces neuf mois s'est éle- 
En 1844à. ........ fr. 573,849,000 
En 1845à. …....... 588,084,000 
En 1846 à. ........ 601,267,000 
Ainsì, il y a en augmentation de 27,418,000 fr. pendant les 
neuf mois de 1844 à 1848, et de 13,183,000 fr. de 1845 à 1846. 
RES 


Avis aux navigateurs. 
Phare de la pointe sud de Î’$le de Gottland. 

Un nouveau pharo en pierre a été construit sur la pointe sud 
de Gottland, nommée Ref-Udden, à environ 3,000 aunes (1,781 
mètres), au N.-E, de Vextrémitg.de la pointede Hoborg, par 56° 
36’ de latitude N., et 15° 49’ de longitude E. de Paris. 

La tour est hante de 58 pieds (17m, 4). Le feu est tournant et 


composé de douge rôverbères, disposés par trois sur chaque | 


côté d'un appardil carré ma par un mouvement d’horlogerie et 
faisant une révofution complète en huit minutes, pendant les- 
aje quatre éelats êgaux d'une durée d'environ trente secon- 
es chacun, alternent avec des éolipses d'environ une minate et 

deinie, 

Ce feùest visible dans toutes les directions, depuisl'B. 1/4 
N.-E. jusqu'auN. 1/4 N.-E, du compas, en passant par le sud. 

La lumière est ólevóe de 170 pieds (51 ete au-dessns de 
la mer, et est visible da pont d'un navire à la distancede 16 
milles marins. 

Ce feu a dû êtreallumé, pour la première fois, la Ie? octobre. 


Feu flottant près du bano d' Helwichs, situé au large de 
Worms-Head, dans leoanal de Bristol. . 
La corporation de Trinity-House a donnô ordre de disposer 
un bâtiment pour marquer l'extrômité Oda bano d'Helwicks. 


Un fon tournant a été établi sur ca bâtiment, et allumd le jeudi 


„Jer octobre, an coucher du soleil. 
De nouvelles anaonces feront connaître la position exacte de 
ce feu. 





La France et l'Angleterre. 

_ Nous publions ci-dessous d'après le journal ministériel, E/ 
Heraldo , une eorrespondance particulière de Londres relative 
anx nógoeiations entre les gouvernements anglais et frangais, au 
sujet du mariage du duc de Montpensier : 

« Les renseignements que j'ai puisés à une source digne de foi sûr les com- 
plications diplomatiques que le mariage Montpensier aurait amenées entre lé 
cabines de St-Fames et eli den Tuilgries „mont confirmé qn’un. malenteni 
fâcheux d pu seul provogüër an : ondro assd 
‘mêistoin-òt M: Giot Wb 
Bayonne cut Cranemis6 Pals „ladouvelle 
sir pour époux , le duo de Cadiz, et d'accorderen môme temps la main de l’in- 
fante dona Luisa au duc de Montpensier, M. Guisot s’empressa d'expédier un 


‘courrier au comte dé Jarnac, chargé d'affaires de France , à Londres , pour 


Pinviter à faire partaur le champ à lord Palmerston du double projet d’al- 
lance arrêté par le cabinet de Madrid. Le comte de Jarnao se rendit sans per- 
dre de:temps au Foreign-Office ; mais il n'y trouva pas lord Palmerston, parti 
depuis quelques jours pour sa maison de campagre de Southampton. Le oom- 
te de Jarnao eât óté sur le champ l'y trouver, sì, an Foreign-Offoe „on ne lùi 
eût assuré que le ministre rgviondraitondres le lendemain ou le surlende- 
main au plus tard. Le comte de. Jarnao craignant done de se cruiser en route 
aveo lord Palmerston , aftendit à Londres le retour de ce ministre; mais par 
üne sorte de fatalité, lord Palinerston différa son dópart porir la capitale , et 
‘dans t'entre-temps,il regut à sa maison de campagne,le numéro da Journal des 
Débats qui renfermait l'avis semi-officie! du double mariage espagnol. Vous 
pouvez vous fignrer la surprise de lord Palmerston : cet homme-d’Etat' s"ima- 
gina que le cabinet des Tuileries avait voulu prendre une revanche du traité de 
juillet 1840, conclu par l'Anglsterre avec Jes puissances du Nord, à linsn de 
la France. Ke nobletord qel avait espéré que par suite de són récent voyage à 
Paris , le. gouvernement frangais jetterait le voile de l'oublisur la conduite du 
cabinet anglaisen 1840, se tint pour doublement offensé de ce que le cabinet 
des Tuileriea lui faisait part du mariage de-la.reine et de l’infante d'Espagne , 


en = 








‘greniers. Monsieur le feuilletonniste, vous quì vous posiez jadis en sentinel- 


le avancée pour voir ee qui se passait et crier alarme quand il en était 
temps , voilà co que voris aurie pir dire Á propos de PBéoile de Seville, sì 


“vous avicz emteorc l’adrèsse de savoir procéder par ricoehets; et il est assez 


extraordinaire que ce söit äjourd’hui votre lecteur qui soit foreó de vous 
indiquer votre hesogne et de vous faire la legon. 


Cette petite mercuriale vous était done bien due; mais vous n'êtes pas . 


‘encore au bout de vos peines, et si nous consentons à vous ezeuser de n’a- 
voir rien dit de la Juive et, de la Part dis Diable — le retour fréquent de 
ces deus opéras pourrait bien être cette fois votre justification — comment 
parviendrez-vous à vous faire pardonnct, vous qui tenez registre des fuits et 
des choses du théâtre, d'avoir passé sóus silence le fâcheux incident de la 


représentation d' Othello? Il y avait ce soir-là de Pimprévu, du saisissant, ct 


cette fois la terreur no -sfest plus éehappée de l'antre du souffleur, clle a Sé 
visiblement un instant sur-la scène et s'est répandae dans la salle. Or avait 
eru qu'il était seulement permis à Alexandre Dumas d’essayer de rcfaire 
le dénouêment d' Hamlet ‚ mais qui se serajt jamais attendu qu'un chaù- 
teur de notre Théàtre-Rovyal aurait osé changer le dénonenient d’ Othello ? 
Le grand William fait mourir la belle Desdemona étouffée sous les vreil- 
lers de Ja couche nuptiale ; le poète Ducis ct les autres arrangeurs fran- 
gais la font tomberBous.le poignard da farouche Africain, mais 
POthcllo du Théâtre-Royal de La Haye, qui ce soir-lÀ avait oublió 
son poignard, a inventé un nouveau genre de mort; il a laissé tom- 
ber À terre la fille de Brabantio de manière à se briser la tête ou à 
se rompre le cou, Le contre-coup de cette terrible chute a retenti dans 
toute la salle, Peffroi s’est lu un instant ser toutes les figures; mais 
rappelée à grands cris, lactricc aimée du publie est venue rassurcr les 
spectatcurs par son apparition, et prouver fort heurcusement que ceuz 
qu'on tuc sur la scène, se portent encore très-bien. — Voilà le fait que vous 
aviez à raconter, ct puis après, vous vous seriez empressé d’'annonger, pour 
rassurer tous ses amis, que notre tragédienne Iyrique, rétablic d'une chute 
dont ies conséquences auraient pu être si funestes, sera bientôt rendue aúx 
chaleureux applaudissements da public. — Mais où étiez-vous done ? en- 
core une fois, que faisiez-vous, pendant que tout ga se passait ici ? Courriez- 
vous à Ja suite des feuilletonnistes des grands journaax de Paris qui sont 
alls à Madrid ehercher de nouvelles inspirätious et méditer des épighalá- 





sedvdrë 


k son’ dôté, 














en te en df 


„ ópposition générale en Espagne, et que dans l'intérêt de'la païìxet dwbgf 


„articles publiés sur la question du raariage par E£{ Espanol, Bl clamor py 
NM. Bulwer un prétezte póut se ménnger aux yeux du parlèmént arië! 


Ê 


-mentée par M. Guizot et par aixannées de sacrifieeat Mais’ nuus perd 


mé entend “inoónsidéré d'un Brabmine dans l’Inde. » 
8 (G ondaitos assda dnEntde' entre lotd Pale:} … P'ormanë i n nin 
ief boa" Pelt pads ‘a Lorsije kibigraplie de |, vr ETA de M; 
dreine Jeabelle venait de-choi-: | SAE! O6 






Tes informations qui nous sont transmises de Londres sont ezactes, que 


“médiate. Mais il faut s'attendre à oe qu'une mots soit adressée di 


„espagaol. On sait que ces réserves portent principalement sur l'hypothôs@4 






par Porgâne du Journal des Débats, et non:dazis Ia fornte -ueitée eatre 
ouvernenients amis, c'est-à-dire. par Pintermédiaire du chargé d’affai 

KADES. „ -. DR ter Fe RE ME odt 
“Lórd Palmerston se rendtit sur le chainp à Londres éf envoyá ai comité 
Jarnac une note dans laquelle il se plaignait amêrement du manque de p 
paden pep eid ee len rd rendá. còüpable, eù. cette odca 
$le gouwérdenbrit bfitagnique. La reine Victoria ellesmôme éerivits SA 
Áin ard deë drangais pous lui exprimer la surprisn 40 (ENE 

bte kur ijs dE 
r 



























de ir.Naie, co qw”il importe de, hin remargië 
1e Vietorijksnpkbrd Palmerston n'ont protestó, soit djfbS 
mic it rec ht mariage de due de Montpensier 4% 
linfante, mais que leurs ráclamations ont porté exclusiVerhent ‘stir la mantës 
extra-officielle dont le mariage du duc de dontferbiët était-parveniaèi 

naissance du gouygrnement britannique.: Les-c n/eussent psobak 
pas tardé à s’arranger entre les deux cabinets, dès l'instant où H. Guizot air 
prouvé à lord Palmerston que le manque d'égards dont il se plaignait n'óta $ 
jamais entré dans les intentions du cabinet des Tuileries; mais que, bien pr E 
contraire, M. de Jarnac avait regu bordze d'informer gans délai le cabinet GE 
St-James de la solution que le gouvernement espagnol avait cru devoir don 
à la question du double mariage ; mais, sur ces. entrefaikes, arrivòrent à LE 
dres des dépêches de M. Bulwer, annongant que la nouvelle du prochaid if 

pri 


ntait 
» 
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riage du duc de Montpensier aveo l'infante dona Luúiea, avait soul 







dre dans la Péninsule, c'était un devoir pour la Grande-Bretagne,sinon d 
pöcher, au moïns'de faire ajourner ce mariäge. is EN 
A l'appui de cette opinion M. Bulwer transmattait à lord Palmerstor: 






et autres feùiltes de Vopposition, — Lord Patmerston vit dansles rappo 





triomphe d'une espèce d'honorable réparation de la part de la Fran 
il prescrivit, dans ce but,àlord Normamby de demander à H. Guizot qu 
départ du due de Montpensier pour Madrid fût différé, en déclarant 
PAngteteri'o n'entendact; rheid ‘emapboker: teimartage, mais 
paie de Espagne était intérossde à co quola France donndt à PAnglelt 
cette marque d'amitid (muestra de amistad). ; A 

Tels sont, on peu s'en faut, les véritghles termes dans lesquels était oo 
la fameuse note verbale communiquée par lord Normamby à M, Guizot e 
lesjournaux ont taût parlé à tort et à travers. 

M. Guizot se borna à répondre que la volonté expresse de la reine Isab? 
étant que le mariage de son auguste sceur fût cólébré le même jour que le sidi 
ceserait manquer aurespectet aux égards dus à S. M. catholique, que de EE 
tarder le mariage de l’infante dora Luisa. d Mt 


Le Constitutionnel fait À ce Sujet Jés réflexions suivantes : 


« Le journal ministériel i’Zeraldo expose de la manière la plus ridicule, 
causes de la dernière rupture de l'entente cordiale qui vient d'avoir lieu 
lon lui, PAngleterre et la France échangent des communications pleit 
d'aigreur; la presse anglaise a remplacé par les plus violenles amertumes Gij 
éloges qu'elle prodiguait il ya peu de mois à notre gouvernement ; par 54 
d'un malheureux hasard…. Lord Palmerston n’était pas à Londres au mome 
où la nouvelle de la résolution prise par le cabinet de Madrid, au sujet du dof 
ble mariage, venait d'être transmise par M. Guizot-à M. de Jarnao! f 

Tout le mécontentement du cabinet de la reine, de la presse, des ho 
d'Etat de la Grande-Bretagne vient de là : lord Palmerston était à la camp 
S'il eût été présent, il aurait appris, vingt-quatre heures plus tôt, la io 
du mariage, ce qui lui eût fait envisager le traité d'Utrecht, l'acte de M. Bre 
et la résolution de notre cabinet sous un tout autre aspect, Lord Paline 
lord John Russell, lord Aberdeen, Robert Peel, sont, d'après l'avis de 1°4 
do, des hommes si légers que les traités, les faits; les intentions des cou 
engagements pris et rompus, le résultat probable des événements, tou 
change de caractère et de valeur à leürs yeux, parce qu’un ambassa 
attendu à Londres le retour du ministre des affaires ótrangères pour luf 
munigner une nouvelle an lieu de lai envoyer mmédiatément une déf 

Voyez un peu à quoi tenait, selon” t° Meraldo, entente eordiale si. bi 

























temps à discuter la burlesque invention de VYZeraldoret sa plaisante polit 
On a prauvé avec autant de vraisembjance. et beaucoup. plus d'ésprit, 4 
tremblement de terre de Lisbonne aeu pour cause nous ne sayóna quel 6 hs 
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eontië 









la poli 


ainsì : ' 


ze 
oe eee en 


hjers, dq 

« Le double mariage est accompli; lentente cordiale est brisée. À 

Ui reste un débat à vider entre le gouvernement anglais et le gouverne 
frangais, L'Angleterre subira-t-elle, sans mot dire, l'accomplissment 
mariage, qu'elle a cherché à empècher P Evidemment non, Ll est probal 


„1 





















fre indirecte faite par notre gouvernement ; de la renônciatiou du d; 
Montpensier, pour lui ef ses desoendants, à la couronne de France, 

pas acceptés. Il est probable également que la renonciation de lin 
à la couronne d’Espagné ne sera pas exigéé, car ce serait la guerré, 











tement à la France pir le gouvernementanglais, pour renouveler tou 
réserves déjà faites dansla note précódemment transmias au gouven: 









la reine Faabelte venant à mourir sans enfants, la duchesse de Mon tpengê! 
raitappelée à nionter surle trône d’Espagne, èt à assurer à ses descérì 
Phéritage de cette couronne: L'Angleterre déclarerait d'avance avoir 1ä TiS 
lntion de s'opposer à une telle succession. - dt : 

Lors même quele ministère anglais se bornerait à cette protestation, 
réserves, ce serait un fait grave, même pour le.prósont. Il fait peser sur la-Gf 
tique de P’Europe un doute permanent qui ne cessera que lorsque la 06 




















mes en prose. : 
Non , nous ne courrions pas cn poste vers les murs de Madrid où rie 
saous appelle. Non, notresilence n'était pas plus uno perfide réhieë®”. 
qu’une répétition de l'histoire d'Albiciade qui , apprenant qu'on ne pé* hef 
plus de lui, fit conper la queue de éoù chien pour faire jaser les oisifs 8£ 8 
thèncs. Non, nous ne faisions pas non plus comme la coquette Galatbés ©”. 
poête qui se cache afin d'êtra raieux aperguc. La raison de notre silent 
c'est tout simplement…. Mais à quoi bon la faire eonnaître à notre echo 
obligeant ? il a ane manière de gourmander son monde quí n'est : Pl 
nature à rameuer le coupable au repentir. Nous avions un fenille ES 
qui dfvait, par un rendu-compte assez saecinet, combler tant bien gas” ke 
la laeunc existante ; ct ne. voil-t-il pas que notre besogne sc MEE 
peu’ près faite. Tenons-la aujourd’hui.pour accomplie, et promeiePl ve 
franchement qu'on pe. nous attrapera plas À pareille fate. At. huit 
done , et l'on verra si nous sommes véritablement.contrit et repontanmet 
‚En attendant, confitmons une importante nouvelle qui ‚va sow 
de joie tous les admirateurs de Rossini , et puis aussi le. rágisseur ## po 
Théâtre-Royal qui aura bientôt un chef-d’ceuvre de plus à got, ad 
répertaire. Robert Bruce cst en co moment en pleine répétition-2® ab 
Opèra de Paris et Rossini a avoué lui-même cette nouvelle euwre CA s se 
lettre éerite au directeur de POpéra et que nous publions au baedee 4 
ticle, avce toutes les pièces à Pappui , comme on dit en style admi! pd 
Le Robert Bruce ne sera ni la Dona del Lago ni tout autre opéra. gabliës: ' 
tro ; nous aurons un composé de morceaux la plupart inconnus ek paar 
la plupart retouchés, rajeunis et choisis avec ce goût si parfait kes dan 
térise l'auteur. Nul ne saurait douter de ensemble qui deit résnl sti 7 
travail exéeuté par Rossini lui-même et sous ses yeunet avon a 
approbation. Pastiche , si l'on veut , ce pastiche nous sera cker jn chelk- 
pense que le Siege de Corinthe et le Comte Ory ont été acrangés ú 


’ édé. ee 
d’eeuvre À peu près par le même proc Bologrie, de 103 ai et. 


poses prennent de jane: 

pJe vous écris avec contentement, parce que les cho bij pstemment: 
en jour une tournure plus satisfaisante. Rossini, qu werdeer ge jéeeis tin 
de tout Vintérêt qu'il vous porte, travaille avea haci u or ge sio ifs 














» Mon cher Monsieur Léon Pillet, _ 


dattendre aussi réelle ef aussi franchanzent-piotaadeire …… 


Dechhiehd 
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‘ accroît enfre'l eterre ét la Fränce’ la: 5 @, lin: 
gertitude. del et bi ‘pêril ‘les Ë it 5 aipntshes An, dercompige sur 
tuiten: E46, en gft, une boûrie zituafidi eitre gein as da, BAPS 
NE d'un diesentigpegt dont là sofutión ebt fériis6aú hasapÂ?s,, He 






Si nons. en.crayoea, onale 
Tômes, Mk. Balser anssie pede U : 
„gouverne sespggnobau sujet dn mariage de l'infante, Elle 
ran mea named fermes et he ek EE y 
es dat que Te gouvernement be fOrkibert sera de reconmaitre 
nf deels dee, AS ea Ef tpatfllbe à fä Eddronne d'Es- 
ERAS IG STIEA FH IR AFA Bini s 
dra Gasette,d' Augshourg: publie. anegorrespondanoe datée de: 
Londres, qui reproduit les imputations hostiles de lá presse: ân'- 
glaise contre Te roides Francais, & propos du mariage‘espagnol, 
et qui renchórit- epbäref sursles: atdiasilions. dt Times et de ses 
eorifrères. Louis-Philippe aurait agi dans cette affaire avec une 
perfidie toute mächtiâvóliqueët On'laf feprrdthe d'avoir fait pous- 
ser.sous-maïrs (par l'intorshédiaivorde Warie-Christie, Ie prince 
Léopold, ‚de: Saxe-Gobonrg à se présenter comme candidat à la 
mede 1à reine Isabelle et d'avoir pris prôtexte de cette candi- 


dtige dt ÀL dist soutenue par V'Angleterre, mais qui ne I'ëtait, 
4 Deur retratter Tek : 










relies Ie pian, jles A Fu, Lecorrespondant 
ril 8 RGO 
pages qu'on disait:avoir ótéadressóe par Louis-Philippe à la 
rèine Victórià, n'a-été en röalitó 
Belges qui, d'après le désir de son 
sance à 8, M, B. 

EE: dn d 
Era ur. ts cha presse en Espagne. De 

Ea situation de la. presseen Espagne ést devenue intolérable; 
le régime auquel elle est actuellement soumise dépasse celui des 
pays où le gouvernement absolu s'exerce avec le plus d'’arbi- 
tral; Öteswive qui ressort: des détails suivants extraits. d'une 
torrespondance du Constitutionnel, et tout. ce qu'on apprend 
de Madrid en.confirme l'exactitude : Ted 

Rien ne donne, dit cette correspondance, une idée aussi juste de Pos- 
Hg gul anime le gouvernement espagnol, 

ait saisir hier quatre journaux : Espanol, PEco del Comercio, le Cla- 
môr publico; PEspectador, pour ce seul motif que; dans leer récît de l'en- 
‘trée des princes, ils ont remarqué qu'il ny ävait pas eu enthousiasme, ct 
que Lie dans la Stnimnoniegn iten úx, ite a” 

Dee BC saurais trop appeler. votre attention sur la condition.gue le- gou- 
vernamént Gait à la presse, Arke aneh pekanatmeddereien EE 
gé ct restreint an maytb de simples ordonnapees rayales, la loi sévère qui. 

la presse dor quier súbktahoe, éthit anc eopte’ de vosslois de 


père, en a donné connais- 





déjà gs: | 
_ Septêmbre,daprès avoit AOK le jury-et assujëti lès: journaux à un tribunal 
zn 


spécid je jugestÄmovibles; le gouvernement aintroduit la densure 
préalölite par un proctdt digne de tout point des matimes d’Escobar. La 
derniëf® koi Stift Wiepreust y eeseriteût que le premier exemplaire de tout im- 
ar peen 1ä; piéfeeture, avant la mise en cirenlatíon. Or, 
voiei; toht 14 part que le ministêre à tiré de cette simple disposition ; on a 
„_Prescrit aux éditeurs des journaux de laisser écouler Pespace de trois heu- 
‚res entre la remise de Pexemplaire envoyé à la préfecture et la mise en cir- 
„enlation-du trage. Pendant ces trois heuresun conseur nommé par le pié- 
fet, Examine Jes-joutnaus; of -Freype vuedumkterett interdirc Eisen 
ton, Algrs, un agent de polide de préserlt 
OpèreJaaaisie-detigage datien : - , 
_,_ vOn devait croire qikésätistiie d'arrdter p 
Journaux geit geplet, eb d'avoistainsi assuré l'exercice pratique de la 
nnnenndadle, únistère pr arjen bete con» 
agieux, el les ganwernements qui s’y habitgent, vont. jus u’aux dernières 
limites tePaberdE et de ha tytantia: Apr we asstlcti les journaux de 
Madrid à la vensure, ot leùr impose Ies mêmespénalités et les mêmesamen- 

€ pour leurs articles cénsurés, qu’ils auraient subies si leurs écrits eus- 
sent Eé puliliës. Les uungêros saisis et qui n'ont été lus quê par les impri- 
„meurs ct le canseur, sant.déférés aa tribunal extraordinaire, qui les con- 
wamre Adler pie dek zeuscs, L'Eco del Comercio ct PEspectador vien- 
nent de split Shabu dek condamnations successives, qui leur imposent à- 
chacuu 25,000 te; dfâreide, êt.ce, non pour avoir publié, mais pour avoir 
par le ministère public et 
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aider ren de veg es articles dénoncés 
Jugés-par-des einplo tt gouvernement, 
»Tellecst la Ibens del En 


Et ed 


ä presse qui règne en Espagne, tel est le système 






pad disposition; il nous donne des séances aussi longues que nous les vou- 
tons ;il se préoccupe très vivement de cet ouvrage; il y pense sans cesse; nous 
°D avons, la preuve par ce qu'il nous dit en nous abordant 1é lendemain. Il se 


félicite de voir que la couleur générale conservera une complète unité, Il 


Proscrit sans pítié tout oe qui sortirait de Pharmonie de la partition, Les chân- - 


‚ Bements óu Jes transpositions à faire sont tous indiqués par lui-même et exa- 
Minés ensuite ava 1 


ä R e plus grand soin. Les tons nouveaux sont arrêtés en raison 
àl la voix des ehanteurs, mais sans qu’ilen adopte jamais un qui puisse nuire 
“composition, EL nous a donné plusieurs niorceaux qui ne ee trouvent 


Zen0 Äúcùne publication théâtrate ou autre. Il nous a donné, entre autret, un Á 


Naur magnïifigue qui n'a jamais été entendu à Paris. 
- > Lardeur de Rossini.est. telle, que- ses, amis en sont-ótonnés.au plus haut 
Me-Ronizelli ne oesse de tépéter qu'il no-reviept pas de ga surprise. Les 








j ECE 
hiertoe did j pit ie 
gonstyjatonsl oan 


que lareine d'Es: 
e, mutuelle - 


baenberousêlde, pretestet ion: an 


gmnant, de 16 £E rt nt rna. k 
) que la lettre de 16 | journal , qüatre' jours ne saffisent pas pour parcaurir, aller et 


adressée qu’à la reine des’ 


{du président des Etats-Unis pour la reprise des négociations. 


ue de savoir que la censure a | 


‚res tendant à entamer des négoaia 





Pratior da journal, et * 


vrat el srerkmarts tE F 


| has tenen nè 
r-ce'ntayen la publication dek fh 


j ques de New-York pour servir à:payer les frais de la guerre. 


tout ce qui a été établi. F'entende que nul changement ne soït apportéà ce tra 




















































et et Weede da ent egt ge ien en ld \ en etek et ak sch gende daten etn, Es 4 
fee mistig. et autipdelsYalljange de la Krane, f Elats-Ünis l'offre dela mediation de V'Anglaterre el cefa sous 
Í El dwestion a:été longuement 


en Brêtep ragig,torie.  … une forme qui exige une rèponse. ba q 


EE btn deed 
t 2Maintenant) vous spnres À quoi vous en tenir spr Ies récits que *Heral- 





Gt Ig, dear Jeuripuz soudogés par la polie, Pfnparcia] ct le Popular, débattue dans he rennen ohne oef ellef. L'o- 
afjlient., et, dans Íesquels op racpnig, û sériegse ent. le and. enthon- ĳ Ee A prova u gea. ap po P t pd. Renealent an- 
tiaame lagitafna ke sympathie avep deeqals Je gerede de Mead p.agcueil: | 8 als exigeait une réponse également polie; aims ine l'offre 
ippon EA PNR en elte-tême serdit tepbussée. Led prochaïhes dópechië de M. Pa- 
; »Òn ne potrraif vraiment mieux faire si on sita, proposé dé rendre ijn- kenhär'äpporterönt probablement la nouvelle de-ce'refes, 
boi Aron deig „des Gils dae des Frapeais, ch oprlginemant | __La position fnaticière du: gouvernement amöricdin west rien 
our altan pérsoandlle ef lee uli ep Aisjogreaf, au- | moins qüb rijlante ‘et óf'alribüe ‘en grande partie ce rósulcat. 


alitës privées, Hp 
ere Ja rcpngpange ezchtée pan: Ja politique, da, cabinet fran- 
bars, sia regrüdssoen ij rigueugs et des avanies ante pouvel agg 
blg la presse an snjet de. leup arrivée, te venait délruipe toute. favorable 


takt pij vainere fap 


aux effets fâcheux du bill relatif à la Soûs=trèsorerie, 
«L'escadre pour la Californie a enfin quitté New-York, etavec: 
unetelle prêécipitation que beaucoup de soldats. at d'officiers’ 
sont restés en arrière. … — 4 en 
pts DERMIÈRES NOUVELLES DU MEXIQUE, © ©“ 
Tous les departementos (Etats) ont donné leur adhósion au’ 
pronunciamento do la capitale, où on a publié le B août le dé 


impresston, » È 
bet u « Nouvelles d’ämérique. 
‘Nous avons annonce, d'apròs-les-dernières nouvelles arrivóes 
de la Véra-Cruz,que ld inpoeins depaïx entre les Etats-Unis 
et le Mexique avaient été ‘adop têes par Santa-Anna. Sinousen 
cròyons les lettres arrivées de New: Ydrk; par le steamer la Cam- 
brië, le prêsident Santa-Ânná n'anrait pas accepté les praposi- 
tions de paix du gouvernement dès Etats-Unis, ou du moins 
dans le but de gagner du temps, il aurait répondu qu'il soumet- 
trait ces offres an congrès constituant mexicain qui s'assemblera 
au mois de décembre. Cependant , comme le fait remarquer un 
journal anglais, les nouvelles ‘de la Vera-Cruz ne sont posté- 
rieures que d'un jour à eelles venues par le steamer précédent 
quï'avait qaittó la Vera-CraX tróib joies 'sealement après le dé- 


part-dég offres dur: prösident- Polk „pöur Mexico. Or, ajoute ce 


cret de convacation du congrès constituant. : 

Le général Paradòs a derrandé ses passeports aw: gouverne: 
ment provisoire et on pensaitqu'ils luì seraient-délivrós. Î 
‚ On croyait gênéraleïnent à Mexico que te commodore Sloat 


avait pris possession de Mgntereg dans ta Californie: *” - 
‚Les tronpes amêricaines sur le Rio-Grande, ‘sé sort mises en! 
marche vers Monterey. Le général Taylor, àteé sön aringe, a’ 
rejoint son avant-garde qui, sous les ordres du génóral Worth, 
s'est emparée de Seralvo, ville située entre Camargo et Monterey: 
Ha asses de troupes et de munitions pour peusser jusqu'à Mon- 
terey, ce qu'il fera probablement sans perdre de temps. 


OO-C-Gormmmn 


Nouvelles et faits divers. 

L'archevêque anglican de Dublin proteste contre la formule de prière: 
adoptée sur ordre de la reine par l’archevêque de Cântorbéry pour sup- 
plier Dicu d'écarter du pays le fléau de la famine. If soutient que la reine’ 
n'a pas le droit de donner un pareil ordre, et en second lieu que c'est com-: 
mettre un blasphême que de prier Dieu de suspendre sa colòre , tandis qùe: 
lefléau dont it a aflligé IIrlandeest un cffet de. ses jugernenfs éternels.: 
Larchevèque a développé cette thèse dimanche dernier en chaire devant: 
un nombreuz auditoire. Dt 


—La circonstance qu'un horloger de Genòve se trouve à la tête’ 
de la nouvelle régence révolutionnaire, a inspiré à un horloger: 
de eette ville la lettre suivante : nt Ae 


Monsieur, ES A 

Les horlogers de Genève viengent d’accomplir len révrolutiondur le cadran' 
de la liberté. Le gouvernement avait tenté d'arröfêr ta preie;-mes. ie pouplo’ 
avait été remonté Ia veille par le chef des, protlarirátions, pasgparlout qui 
donne Pessort à toutes les machines bien établies, et qui:engrône tous tes 
rouages des peage de dare NSE i EE 

Aussi l'échappetnent populatre a-tzil été des lus úreut, En vain le gou” 
vernement avan mis les oanons en avant; Ve balaeike prate dotinait cent 
vingt coupsde fusil à la minute. L'oscilation: «-comime: + dato do ‘goeterne-: 
tent quánd le tambour s’êst fait enténdre. Lés: trougöbkeweandatent, tijde le 
peuple qui. néretarde guère quand ilenteid donner d'Eeure de la Tiberté, fait- 
ùnesépétstion desgouis de juillet, et brise sa chatne. _ . bj 
“La ‘milice galopjsait‚côgstae nne trotteuse, et bien lui en a pris, car le pèuple 
aurait passá tm evlindrs, sé chaque pierre aurpit {pit son trou, 
…: Bref, au moment où je vous éeris, Pattoien ee repaêsé ; et ui! 
gouvernement provisoire vièftdêtré mont8 sur pivotmobile. Hly& nettoyage” 
complet de la patraque genévoise, Nousespérons ne plus marcher désormaïs' 
au doigt et à Pezil,- oe EN 
‚_Faites part de ce rhiabillage à tous les raonteurs de Paris et des départements. 
ie nd Et a nemen … ENOR OOR OGEEE OE. - 
“_P. S,— On nous aúnonet àla minate Berne-et-Lacerne wont suivre te’ 

ouvement de Genòvé. Seno puispasedcoro vousdire tjuandbe sitowtment- 
Fremencas, mai däsrque.je le sauraf, je m'emprèsaecai $. da onsen mmargebe : 
F'héure ; et vóus pourres vane régler là-dessus. . ,. … it 


OMEN Er en 

‚ — MM, Fazy, le nouveau président révolutionnaire de Gewëee: - 

:_ Nous me contestons eertes pas aux journaux cadicaux ledrait d'engouner: 
Îles hymnes de gloire en honneur de M. Fazy, ch de tresser ‘des couronnes\ 
eiviques pour en erner le front vigtorieux decet intéressant rêvolutjonnai- 





retour, la distance qui sépare Vera-Cruz de la capitale. 

‘Le steamer la Cambria, parti deNew-York le 30 septembre, est 
arrivé mercredi à Liverpool. Les nouvelles du Mexique arrivées 
par, ce navire ‘annoneent que Santa-Ánna a fait répondre par 
son ministre des affaires étrangères, M. Rejon, aux propositions 


Ca êté un des premiers actes de sd entrée au pouvoir. Il déclare 
qu'il soumettra la question au congrès coustituant mexicain qui 
s'assemblera au commencement du mois de décembre. Cepen- 
dant, cette réponse ne saurait être considérée comme definitive, 
attendu que le ministère du nouvedu président n'était pas 
encore Organisé ; mais elle caraötéris Vesprit que Santa-Anna 
apportê aux affaires; et par cette réëolution de soumettre cétte 
importante question aux cortès. du, pays, il gagne du temps et 
laisse à d'autres la responsabilit;des faits qui pourront se pro- 
duire dans l’intervalle. ERM Se on 
Cependant les opérations militaires continuent à être carac- 
térisées par une lenteur extrôme. Depuis les engagements de 
Palo-Alto et de Reseca de la Pâlma, Tes forces américaines n'ont 
été qu'urieWmöe d'òdoupätidSänsennemi à combattre, si ce 
n'est Ie chirtiat qüti bontintë'k left faire une rndeguerre. Cepen-” 
daiit 1 Wüshington- Unión pradit zine reprisè vigoureuse des’ 
hóstilités que le retard. nécessite ‘par-Ála’ communication des 
propositions de paix à Santa<Antta; dura servi ä préparer. _ 
'-Voici ce que nous lisons dans te journal semi-officiel des 
Etats-Unis; le Washington- Union s'exprime ainsi : 
€ Le gouvernement du Mexique a décidé de communiquer au congrès 
eonetituant qui doit se réunir an cormnmencement de pen les ouvertu-: 
1098 par Ja-paikx:- Plus- nous étudions la 
Ae iu coin de la tergiversation, 
Í E cöntiisaêr la guerre detoutes 
ie PöLOR.en: doüter, Id eonddite de lädmiriis= 
demi Ta'saile de plusiettrs conecils-te' cabinet qut ont été tenus à-Wae- 
ington. … -… " pent nn ns . 
À la-réeeptiori de eette:nouvelle le bruit a couru de nouveau que le gou- 
vernement ‘avait décidé le bombardetitent de St-Jeán-d'Uiloa. On disait 
ausst qe’um® attaque sera ordonnée- cóntre Tampico Un: nrilliorr de dollars 







diplomatie mbtieaïne), plis eller 
us“trgente pla [á 


a été envoyé à-New-Orléans pour les besoins de Î'armée du général Taylor. f Fe. Nous comprenons même qu’ils saisissent avec un empressement si res 
Le cabinèt de Washingtoti n'a pas eru;devoir aecepter Fölfre de médiation marquable l'occasion de glorifier leur frère en républiqae d'avair prisenfin, 
faîte par le gouvernement afiglais” ge sor dilread.„avec le Mexique. Ce 


ux dépens de la légalité, de l'ordreet des lois, dans Pan des 28 caatons! 
elvis, la rezanchie de la dd déconvenuo à laquelle a dà se; 
Pésigner, en 1830,à PHôtel-de;Ville de Paris, ce généreuz en ;car ce 
“b'est pas d'ayjourd'hui que-nouscpnneissons M. Fazy, et la présidence du’ 
gonseil provisoire de Genèventest pas, s’il nous, ensouvient bien ‚san pre- 
mier titre à la célébrité. IÌ nous est même revenù en mémoire gh fait asser- 
bizarre qui pourrait fournir ua piqnant chapitre.de plusà'I'histoire des 

ands effets produits par de très petites causes. M. Fazy, aujourd'hui ehef 
da gouvernement révolutionnaire de Genève, est le même qui, en 1880, 


refus a été communiqué à M. Packcirhariì, himistre britanniqüe, én termes 
fort polis.n - …- - atd ee fake 
Le gouterneiment des Wtats-Urtis est, paraît-il, dócidé à s'em- 
parer.de Tampico afin de facilites les opêrations du corps expé- | 
ditionnaire., Plus d'un million de dollars a êté retiré des ban- 


‚Le ministre anglais vient de renouveler au gouvernement des 


AE lln) 





Fables. 
L'ESCARGOT RT Là CHENILLE. 
Par habitude, par système, em 
O:vous qui courtisez vu repoussezautruï, _ 
Oe: Pour-son habit, non pourluismôme, _… 
7 Gest à vous que j’adresse une fable aujourd’huii-. 
Jadis vers lescârgot se glissa la chenille MRE 


€ Bologne, le 15 juillet 1846. 


« Mon cher Monsieur Pitlet, … ‚ 
«Ces deux mots vous seront remis par MM. Niedermayer et Vaes. Comme ca- | 
ractére, comme amabilité personnelle ef,comme tatent, vous fe pouvies me 
donner des collaborateurs qui devaient mieuz eimplifier «a tâche. Notre tra- 
vail eat terminé ! Les derniers plans ne cadrant pas avec les morceaux que j'ai 
choisis pour notre noble pasticcio, je vous prie de vous en tenif à la lettre à 
« Bonjour, dit-elle,äon voïsin, 5 
Ou-plutót mon cousin, REE 
Cätr tous deuz nous rampons.… — Moi, de votre fainilfef 
Répond maître escargot; vraiment, vous radater, 
Fi !la vilaine eréature?. —  …… * 
Je ne rigens pan, enke A Dn 
vet \injares. … 


vail ! C'est là seule récompense que j'attende dè vous. 
» Reeevez, mon cher Pillet, l'expression de ares sentiments dévoués. 
ze we nn err Signê, Joacntso Rosstar. b 
- Patsi à 4 - A OE B, a 
‚_ V'OPÊRA FRANGÁÏS b'amstERDAM, DRE 
Ve A WEP, FA mstérdam, le 14 octobre. … _} 


pe er B la.cheille gert sns zolen a al 
Ba ‘ $ Á r Sn 4 Ld EN EN bh ; a, 4 Ë e zon AL Ee E 
er Vielkeurs quÈvigänent le soir faire la causerie crient au prodige-envóyant-f : L'ouvertare du Théâtre-Frangais, ëalui situé sur Amstel, a-eu- lieu sa- |- ; NO anton doek Ten aTes Bd id 
ssc oit au piano. Bref, ila pris tant de plaisir au travail, que j'accepte plei. | medi-dernter. La-représentation-de la-dutvea offert an grand'déeousa. La | “____Sèmblaient faire jáïllir doe hyiltiefs Petinoellgs, 
asf at un espóir pour l'avenir”. Si le public fait, comme je ‘n'en doute pas, | fatigue:du voyage ct le Mänque de répêtitions nécessaires influaieft grave- f_ ble veter erg : EN é 
Sk uroÒs à oeci, je gäge que Rossini reprendra, la plume et vous fera, | ment sur les moyens des artistes Iyriques: A pact Îes bravos recueillis # agr hetlalidj atmj a ES 
hind la Ss Un opéra tout à fait. nouveau, $ ka ief ek en 4 habere ej nrg 






aáe nc, Mke ost pfeetue finie… Maintenant Rossini, qui veut que sa pen- 
; kene Etitepe- partout, vst dofivenu dé nous donner deux sëances au piano 
Vermente gep turven en revue tous les morceauz, nous en indiquer les mou- 

5 > Bref E de: marquer au métronome, eto. 
Guen »” inne doute pas que vous ne soyes content de notre travail, 
ee AS AVON avons déclaré hier closet terming, A son retour de la cam- 
Bagne il vous erica pour vous dire luí-mème ce que je ne fais qu’indiquer, 

bide Signó, Gosrava Vags. » 


« Hoa cher directeur, 


Ben ill être un peu impatient de recevoir des nouvelles de notre be- 
vaulu atte d a longtemps que je vous en aurais donné ‚si je n’avais pas 

: Boas zero n a qu'elle fût assez avancée pour vous dire à-peu près quand 
tout le en ® retour. Rossini a econtinué d'être parfait. EL nous a donné 
ami L Mps nócessaire… Il a pris au travail un intérêt qui astupéfig tousses 

/ each, hb qu'il y pense et en parte gaús cesse… Nous avons abordé le 
Dièrs ian et et iest Assez avancé. Rossini nous donne mardi prochain une der-. 
temblegen ap Piano pour entendre encore tous les morceaux dans leut en- 
Sdlonuë as pt cember le monvement et le marquerau mótronome, etc. nous 
et deur autzor Ar un’ jamais étéentendu à Paris, et qui.n'a pas été publié, 

T+ Mrceaur inédits, eto., ete, Sign, NIEERMAYER. » 


: 


flexible gosier de Madame Miro, ont, hier, charmé les auditeurs ; comme Ff 


est à regretterque le publie no soit par venu en plus-grand nembre; les pre- 8 


croyons pas.-Les conditions-d'exploitation sont de beaucoup trop lourdes. |: 





penser ses courageux efforts! . 


par Mouchelet et Plqnque, le public qui était peu nombreuz-est constam- À 
ment resté froid. Gette froideur a:probablement provoqué chez Mme |: 
Heintzler qui remplissait le rôle de Rachel, cette vive crainte que lon re- |* 
marquait en elle, son rôle et sa voix s‘ef font facheusement ressentis. Il f! 
en a été de même de Bousquct, ténondéger. Après son air du Ame acte, |: 
Mouchelet a été unanimement rappelé. Les-premières notes échappées du |: 


— Tais-toi, répond Vinseote, oh ! de grâce, tais-toi,- 
Lâche orgueilleuz {Ce qui te plaît en moi, 

Je le aais trop, c’estmon atle qui brille, 

Car tu me repouésais impitoyablement’ 

Lerstque j’étais erteore une päuvre chenille. » 

A ces mots disparut le papillon charmant. 

Et escargot, honteux, rentra dans sa coquille.. - 

LA TUNÉR DE L'ENGENS ET LA rumÊi ne LA vonGE. : 
Un nuage d'encens, s'élevant du saint lieu, Ie tre 
Rencontre Hr les Le une soie Game mée EN 

úe vomit à longs flots unê forge allümse. D 
ernistn pas; dit-ìl, que je munté vers Dieu? 
Profane, éloigne-toi. » Du ffmameat venue. 

En ces mots l'interrompt uùë voïx inconnue : 

« Mêlez-vous fraternellement, 
Ti du sein-du-travail, et toî du sanctuaire; 
Vous êtes au Seigneur cliëres également, 

’ Car le travail vant la prière, » 
L'ENEANT ET LA BÔOGIR. 

Aa bougie arderte, un soir, ún éeolier 
Disait : Ainsi "que tol quo ne puisjebriller! — , 
Un soleil, surten front, toutes les nuits s’allume?- 
— Ah! vous ne saves. paa.ce que vòus enviez,: 
Répondit la bougie; enfant, voyez; vayez,” - 

Jebrille… mais jo me consuthe. * 


chantet comme jeu, cette artiste a été vraiment admirable dans Lucie. It | 


mières loges étaient complétement vides; Mouchelet et Ie baryton Haly ont |: 
été très-applaudis. Après le premier acte, Mme Miro a obtenules honneurs f; 
du rappel, ainsi qu’après le 3me acte. Des chovurs et de l'orchestre , c'était 
âqui serait le toìns d'accord. Et maintenant, le nouveau directeur, M. 
Sante, sera-t-il plus heureux que ses devanciers ? Franchement nous ne le }: 


Depuis quelques années les -habitués-de ce théâtre l'ont abandonné. 
La méfianco a succédé à la froideur; or, de combierr d'appuis nne admi- }: 
nístratton naissante n’a-t-clle pas besain. d'être entourée ? Puisse M. Sanse |. 
vainere les diffieultés qui l'entourent à son début! puisse le publie rócom- k 





poussé Pun des premiers-dans la salle vide du conseil de \’Hòtel-de-Ville de 
Paris, se trouva par hasard occaper le haut bout du tapis vert autour du- 


qacl se placèrent, dans l'ordre d’arrivée, tous ceux qur parent y trouver: 


places M: Pat dat &son siége de se voir, là aussi, porö-àla présidence. Et 


penslant un: grand quart d'heure, eet honorable citogen sc trouva le pre-_ 


» 


nes podveir pe da, France, ike Rn ed zer 

Meis Yordz à quof tiennent les grandenes !. M, Fazy, tout président qu'il 
s'ätait innprogisé „ était resté soumnis Á la tyrannie des infirmités humaines. 
Up de. ges motifs qu'il ue nous est pas permis d'expliquer teès-olairernent, 


viat Vobliger, dla siianière la plus inopportune , à quitter momentané- . 


wiet Sorrlrateil. M, Fazy cut soin toutefois de constatèr sor droit de 
peeinieroceuypaat , ch se faisant représenter par son mouchoir déposé sur le 
s.tge. E'àbsthee de M: Fazy ne dura ee que ae minutes ; et ces-quelques 
nÂùntes-stifireiit poer le rejeter du faîte des honneurs dans la foule d'où 
il était sortì ‚pour le renvoyer, du plus haut poste de Pétat , méditer.. 
les rangs les plus obsecus de la.société , sur linconstance des choses hu- 


maines et sur.le danger de se dépactir, pour si peu que ce soit, des objets à . 
Lé pösscssión de uefs on attache quelgae prix.Quand M, Fazy teparut dans _ 
‚ qui plas * 


tasalle'du corrsvil , sàr place était prise, sa présidence âussì , ct 
est , sun mouchoir. RM 

-Eesériwinent mit fin brusquement au rôle de M. Fazy dans la révolu- 
tion de juilleu : Il cssaya bien, mais sans succès, de se venger de Ia-soeité 
get wìêcounsússait à ee paint ers éminentes qualités, en ercant, sous Je t4- 
tre de la Rérolution, une affiche piripdique dans laquelle il déposait 5: s 
inspiraliong gadicales. Mais bientôt l'ingratitude qui payait s.s services, 
Pobseurité dans faquelle ilse voyait reléguê, parurent avoir déterminé à 
efiercher une nouvelle patrie, et à demander à Genève un asile, dans le- 
gag il pit se të 
suite d'un lache pouvoir: 

Et voilà comment le gouvernenicût provissikg”de Gemeve a pu se consti- 

túcr sous Ta.présidence de M. Pazy. … 

“— Pneendie d'un fort à Cherbourg. — Mereredì dernier, un petit fort, 
situé sur Îes hauteurs qui dominent ia ville de Cherbourg, a été la proie des 
flamrnes. L'alarme était depuis longtempsdonnée avant que Pon pút re- 
cönnaître le lien où s’était déclaré le sinistre, caché à la ville par les replis 
da terraìn. Enfin, vers sept hieures du soir, on acquit la certitude que le 


féù dévorait Îe fort des Faurches. Sr 

“ & Les postipiers de la ville et de lá marine, dit le Journalde Cherbourg, 
farent bienlòt à leur postej mais il n’était pas facile de traîner les char- 
riots A travers des ‘chemins impratieables, même aux piétons. Chacun s"em- 
pressa de potter zide,et à la favenr du clair de lune, on parvint sar le théâ- 
&re de Pinceridie sans avoir aucun accident à déplorer, mais aprèsde grands 


, 


t nles sdeóurs arriväient alors de toutes parts ; la garnison, infanterie ct | 
marine; decéuraît au pas gmnastigues les marins des navires de guerre | 


mouill’s en rade , qui avaient vu le feu. les premiers ‚ ne tardèrent pas á 
venir à terre et à se joïindre à leurs camarades, En ce móment, il y avait 
gar Ìa montagne où se trouve. le fort des Fourches, plus de 4,000 personnes 
prêtes à portersecours; mais paste plus petit ruisscau , pas la moindre 
source qui puissent fournir de l'eau ; on nc pouvait s'en procuter qu'en for- 
sant une ‘chaârfe-an fond des carriëres ‚ qui sont encore Àà une grande dis- 
tance de lajc'eût été pp la vie des travailleurs que de leur permettre 
dfentreprendre úne parcille opération.Force fut done de läïsser se cousumor 
« Ga bâtiment, construit dans V'enceinte du fort pour servir de casernc, 
9e hêngeeenfdeignt de. queljues mètres de la cabane du portier ; ne servant á 
zien nemende, ava ahd Toné à.un propriétaire. d'un hamcaù voisin, 
qhi.Pemployaît conithe: grange; ik renfermait mille gerbes d'orge, deus 
sents gerbes d’avoine et des pois, Auprès, se trouvait mille ‘cinq eents geie 









had, les, IL paraît que le feu a pris d'abord aus landes, ct s'est étendu 
an baliient, Vagant, ja’il était timpasstble d'étkindre le Ft," owrésolut de, 
Azssser toup beûder, Ôn Iuissa sculcinent, póur sarveillr pendant la anit, 
nes ted 824,08. on certain nombre: dé pomrpierd qui ne rovin- 


rent que de lendemaia avec leurs ‘pornpes: On aväit era d'abord à Îa mal- 
veillanpe, mais il paraîtrait qu'un individu aurail déclaré qu'au moment 
où incendie s'est manifésté, il avait vu s'échäpper du ciel uue longue 
trabne de fou. gar dfait tombe dans Àa direction dufost. 
vl'erigüêie qui a lien cn ce moment fera peut-être connaître da véritable 
sepr de ce inmid OT et 
“ai BEiGreiteltfitoit Oet a perdu tout espöir de’ remettre” & Hot le 
peat Br buin. Lis mibgewj: de-eanvetage que Pon a employés pendant Ja 
Aue: des haittes mârdes ent &té rendus inpuissants par la vioteriee des 
veiite-’qei ont-rgué depais huit jours sur les, côtes d'Irlande. Le colosse 
skivak ma fait qe se rapprocher de-In eôte ct s'enfoncer de plus en plus 
Bains te sable. ‘Sa:coiue en fer, qat “wait longtemps résisté à cette rude 
Goreve, a fint par s'ousrir sur plusitùrs points et le navire a été compléte- 
- mehFrömpk dean; Les-efforts B aenvaiilsais ont dû alors ahanger de but, 
et au lieu de chetcher á rentlorier le Great-Britain, on est venu en aide 
ate vaguês qut le-poussaienit vers la rive, Le bâtiment se trouve maintenant 


« 





si pfès de terre, qte- Fon pourra, sans beaucoup de difficultés, enlever les 
…_ fachûpen: à wapen” Gt Re agrès. Pest lä,.probablement, tvut co que Pon 
posititiker ‘ée Bigemtesue bâtiment. in 


hi Ee be Coorrier de Marseille publie la lettre suivante de Naples, en date 


‚_« Fa fait ce matin nn ovage épouvantable, accompagné de trombes. On 
eraïnt beaucoup pour les provinces, Plusieurs maisons se sont éereulées à 
Portici, Le > des victimes connu jusqu'à ce jour est de 15 personnes: 
On aräfsiassé surla ligne du chemin de fer deux cadayres entraînés par 
Porage, Hier à Pentrée k la nuit, le télégraphe signnlait : Mezasne, desas- 
Cres, ha brume aempôché de comprondre la suite. El paraît, d'après ce 

‚ qwon apu savoiree matin, gw’un violent orage a assailli Messine et scs 
environs ct y a ‘eamaé de nk 5 ravages. On parle entre autres de sept vil- 
lages détraits par Pean. Nans sommes encore sans nouvelles plus positi- 
ves... Dieu veuille que le mal soit dagins grand qu'on ne l'annonce. » 

‘pr Lo journal flamand de Thielt publie le calembourg constitutionnel 
et anti-eonstitutionnel que sous transcrivons ici, bien que ce genre inte- 

vesaant de la btttraënre n”admette guère la traduction : 

EER hitistgne, det-il, ost la reine laplus magnifique du monde : 






liée Aire inaisons, éelfe des loeds ct eslle des communes. Louis-Philippa 
ne possiiki tai, que deux chambres, ok les- trois quarts dee temps il trouve 
gac c'est be: duo de Sate-Weimar et son colléguc de Nassau n'en ont 

qu'une Meten demandent pas davantage. Le roi de Prussc et lem- 

pereur d’ Autriekiäâesontentent d'un cabinet. Le grand sultan est presque 

vagabond, n ayant mé divan pour domicile ; mais encore est-il plas heu- 
veux que le Saint-P maqw'unsiege.n  - En 


—: Plus d'une fois din ls de navijgateurs ont fit mention de la ren- 
eontre en mer de serpents-monstracux, dont les anncaut, comparés ponr 
la grosscur à ome barrique des:dünensions les plus fortes, se perdaient dans 
la profandeur des cans, 
tête colossale flanquée de gras. geuxétmeclants, évoluait au dehors et ou- 
vrait à la masse postérieure ùn Immense.sillage. 

Le récit qui va suivre, emprumé ceîte. foie; nan à quelque journal amé- 
ricain justement guspeeté pour son amour ésagddl dia puff, mais à la pru- 
dente ct sage Gazette de ij va mettre el seèn8 om monstre marin non 
tnoins sarprenant pàrsa taitle, non mois „horribtever: menágánt que les 
serpents de mer répütés apoeryphes jsqt ä ce jour, dans nrtre légitime 
suspicion européenne, Voici ce quc contieut à ce sujet le Journal de Ham- 
bourg du 27 s-pteubre,:… 

« Sunds-Pilankef, 21 goût. 
Plasicurs pêcheurs ont apergu, dans les cauz des îles Sartoroë, Loeroë 
_etPosoë, un monstre marin que Pon croit être le serpent de‘mer. — Dansla 
matinée.de ce jour 21 aoùt,„an moment où le steamer le Bpergrin pasfait par 
le travers de Roghefjord, te nominé Daniel Salomonsen, y denienrant, aper- 
gut dans la mer zu thonstre tel qu”il n'en avait jamais va dans le cons de 
sca.nombreux vayagés.— Le moustre se difigeâ.t en negeant, du Rognif- 


dans - 





Bvrer aveé plus de Fruit au culterdu radicalisme ct à la puur-. 


tandis gaa degaetic antérieare surmontée d'une. 


jerd, droit vers le Gronnes vings-Scheese (Archipel de en au nord du 
Stnds-Píankoff. Sá tête päraiséait comme un bateau: voûué ct l'on aperee- 
vait derrière elle, sclon Pimpulsion et les mouvements ondulatoires qu'il 
impriniÀit à sa masse, tanlôt trois, tantôt quatre et jùsqn’à cinq demi-an- 


RUIS INPORTANT A AN, LES COIETBURS, :Á 


J'ai Phonneur d'ennonuer:à MM: les-Coiffeurs que je: suia dans -Vusea': Ä 














sion de pauvoir fournir à trös-ton awrehó : 


wieki 











neaax dont chacuw poueait avoir‘“quelques toises de dévefoppesnent. La tenten ate tedig ete rn netd en ed erste 
rapidité de t:marche pent tre fonspard Á celle d'an esquif Îéger monté erve ven peert vande ’ KR, k â 025 In póuce. veen! 
par quatre vigoerenx rameurs.Árrivë tout près de l’égueil pré cité, de mons- Raîes B Pirie aur sole De hf pn, 7 ie ä 
tre visa brusquement avec un fracas vers la pointe. dans Fa dircetion,dú . Finitiona surtulie .. . . vete. 1400 aa si 
nord, et continuasa route. EO Nh Id. treo. ; sore, 0 wp OP 


Plus tard, ‘sùr “là même côte, Selomnonisen étant ‘absént , sa femme éne 
teusdit vers ta'mer un bruit extraordinaire dont elle se häta de recheecher 
ba ctuses étant sortie avec ses deux enfants elle apergat ce mêine monstre 
dont sou mari bui avait parlé, ‘Il nägeaït en ce moment Á une sì petite dis- 
tance de la terro qe les vagues qu'il sonlevait venaient se dérouler avec 


„Le tout est Lrôs-platet travaillé avec soin. 

Les ruïes de chair de 4 ponoeset plas, veront 
poute. — S'adresser par lettres affraachies , à M 
Loevestein, près de Woedrichem. i: 


parés® 1f% ots. de plet PF Á 


| 


benee teen 





violence sur la grève. : ent mn Eee Ae 
;___Dans l’'après-midi du même jour, lejeuna Abraham Abrahamsen étant EEN as IN me : N DEE | 
! allé à la pêche non lain de Ja pee Lünde, se disposaità jeter sa ligne, | ___ M BLON DELLE | ä 4 
lorsqu’itapergut à Ia distance de cent twises-environ un monstre marin dont | NS ' 
la tête était grosse eomtne-un bateau 3 son corps une longueur considéra- IN FABRICANTE DE CORSETS DE PARIS, 4 
{ ble, paraissait dans la mer coiyaprumnb;pangée de tonneauz. Ils’uvangait, | à Î wijd nad aux Magmes son arrivée en cette ville vers le pré” 
| vers lui. Saisid’épouvante, Abrabianysen rassembla twutes ses forces pour re- NE rf ENE . …E À 
‚ gagmer le rivage qu'il atteignit bientôt. Le bateau fut Liré à terre ct. fizé en ER 
| toute hâte, et lui-même courut sur une Eminence voisine, d'où il put cxa- 5 DD. DE JO NG : en 19 
miner lanimal qui, dans sa poursaite,:s’ctait approché du rivage jnsqu'à 5 3 Et et AEN 3 
vingt toises approximativement.Le jeune pêcheur observa très-bien ct sa MARCHAND - TANLLEUR, Re „di Ì 


- Amsterdamsche Veerkade ‚n°53, ‘Ala Haye, 


a honneur d’annonaer san retour de Paris ave un assortisnent magoifiyué Eá 
e: os ee qu'il y 5 pk pls nouwean et de plus recherehá en Eteffes.:: 
wer, com ESES: couleurs pou de … 
Pantalons en toet Tee eee an Wes. 
lours, des Echarpes'de satin noìr, des Cravates, unfin;:# 
une qnantité considérabie de tous les articles propres à la saison, Be: 
> Afin que les commandes dont on voudra bien I'hönorer soient exéon-;} 
"_tées vec autant de svin que d'exactitude, il a engagé à Paris plusiour& ;* à 
ouvriers. . DE 


forine ct sa couleur noirâtre, brillante sur le dosau contact de la lumière, 
et la partic införienre du corps tayée ‘de blnnes rendue visible au mo: 
ment où, fa :tête relevée, la gueuie Béante, fl s'étevait. de plusieurs bras- 
ges au-dessus de l'eau: Ses yeux, dit le.jfune Abrahamsen, ctaientgrands 
, conime Île disque d'une assicpte gils éent ge et menagants, Telle 
' était Finflucnce de. ce regard, que le jeune pêcheur ne put le soutenir 
longtemps. IÌ s'accroupit. sur Ta terre et.ne se hasarda qu’au bout de trois, 
heures à revenie chez lui. an In ETE 
D'après le bruit puilie, ee même animal aurait été apergu par un assex 
grand nonxbre de personnes au Biorrief jord. Si ce lait est„conlirmé, il pour- 
rait, uni aa témoignage destrois inchvidus cités dans la présente notice, 
témoigjnnge dont la.naïveté semble garantir la sineé: té d’ane manière suf- 
fisante, présenter sous un jour récl. Fapparition d'un phénomène curieus 
qui jusqu'à ce jour, dans les localités, geut.à fait distinctes, n'a roncantré 
que les -dénégations compiètes, au toùt aù moins une ênergique incrédu- 
hté.v , . 2 5 RE, Se ma 
__— Deux condamnés, les nominés Dogée et Rigobert, se sont évadés de | 
la prison de Reims dans la nuit du 27 au 28 septeinbre. Ils vieanent d’être | 
repris, et voici. l'intéressant récit que püblie à ce sujet le Journal de Reims: | 
« Hier dimanche, ane femme demanda à parler à M, Midoc, commissaire 
de police, et lui raconta-qu’en coupaft de Pherbe dans les marais entre 
Reims et Sáint-Brice, elle avait apergu de loin un homme éteudu dans un 
fossé ct portant des vêtements ensániglantés. M. Midoe envoya aussitôt le 
brigadier Pierlot et l'agent Bourguct àtendroit désigné; et ils ne tardèrent 
_pas à y trouver l'un des évadés accroupis sous une cspèce de cabane formée 
d'herbe sèche et pereée d'un seul trou; par lequel on ne pouvait. pénétrer 


se 


Ei 


D'HABILLEMENTS D'HOMMES | 


POUR LA SAISON P’HIVER, 


A 
Grand Dépôt de | 
Spuistraat, S, n° 367, à La Haye. 

__Le soussigné, en possession en ce moment des artictes les plus beaux 
et les plus- nouveaux pour vêtements d’hounmes, a l’honmeurde fuire . 
connaître au pubiie Fétonnante modicité du prix: de tons ses articles. Toute : 
concurrence à de pareils prix serait impossible, ot le soussignó, UNIQUE . 4 

b DÉPOSITAIRE. en cette-ville, est eu état d'offrir au publie un tebassortiment „4 
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A. van Noerden,: 
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qu’ott en chercherait vaingment ailleurs un aussi complet. 
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dans Pintérieur de rampant, js fa be De Eek _ À Prix Fire. ok 
Get homme était le nommé Dogée, condamné à six ans de travaux forcés. D “ ne “a 19 t44n. a 3 
Il était dans le plus triste état ; e:était sous son poids que la corde qui avait | En ar tehid oe er OODRLGETON je zieeverte |: 3 3 | 
servi à l'évasiou s’était rompue, et, coïame.nous Pavous pressenti, la bles- à fl. 35. s. ep Me nd 
sure qui est Îé résultat dè-lachute-a éfé terrible: une jambe est, dit-on, » __ en DUFFEL bleude fl, 184284. B :À ek 
 fracturée, et fait soulfrir &Dogéc d'insepportables douleurs, Son arrestation, » en GASTORINE , 17° gfnnali:ë à fl, 2% dd VE: et 
qu'il appelait de tous ses veux, fat entyaelque sorte sa délivrance. ‚Ds en Veritable CHESTERFIELD inpormgabla kf - ENA 
Les ageïits ont dà faire ‘venir-un brancard pour transporter ce malhcu- prix divers. ©’; stes AOR Er Ei 
reux à ha-prison. IF vacontaqu’äpris stiehutejson camarade Rigobert Pavait | . … … EN, ea lide Eeke fe art pri drei A | 
issur ses épanles et lavait porbé dans:les baissmaraïs qui s'átandent le EN ‚ ee en dl Karen â Er si lâss 5.7 {Bed 
„de Ja Vesle, nori loin de nós plaggnadse.:Merpasèpent. la nuit dans: ce | PENBALONS., op kioot ou BASCKEN, meert PRET 
lien; le lendemain matin ils apergaëe Häucheur, etnecraignirent paa |}. … tn … … AfL IG et AS. te. adr: de AE 48 
de se contier à lui et de lui raconterpear ówasion, 4 vr eer, Ere MENE Gi Srei ke Wera RS ak AR O4 
Emu de pitié, cet homme leur dónna le pain de son déjeuner ct Tear etplus. … Ë 8 rj 
eonseilla de passer la Vesle ct de se cacher dans les prairies non encore GILETS. en cachemire,, velours et Br 
fauchées de l'autre rive. Ils suiviwent:ce conseil. Rigobert eonstruisit lui- |. étoffespour bal. as :4 
même la cabane où pendanttrais-jours il resta avec Dogée , allant pendant De plus: Cachemire noir, morceaux d'étoffes pour Gilets à 60 cents eb ph, ’3 


< 


Îa uuit chercher Ia nourriture neeessaire pour soutenir leur existence. 

Après ces troïs jours, Rigobert, que Fe. froid ct i'husnidité avaient rendu 
soulfrant, quitta son camarade goue aller deinander des secours à sa mère, 
qui habite Sermiers, Avaxt de parti. il indiquaà Dogée le lieu où al se- 
rélngierait et où il pourrait. venif keretrouver lorsqu’tl serait eu état de 


Echarpes de Lyon, et draps de qualité EXTRA-SUPERFINE. ke Á 
| A, VAN NOORDEN 4 
Cours des Fonds Pubftes. 





marcher. Quand Dogée fut pris, il p'avait pas recu epuis plusieurs jours Heourse T'Anssterdens des 28 Setabre, BR 

la visite de son compagnou de fuite, ct aux. souffrances que lui faisait en- EE EE 

durer sa blessure se jotgnaient les tortures de la faim. Mats où s'était réfu- tat. 5: act. opeaar.|vapnd. Ki 
4 meenen 





gië son counplice' Rigobert ? £Ì faut dire que c'est Dogée lui-nsèine qui révd- 
Ja le gecret de sa rctraite et fut la ‘cause de son arrestation. Malgré les 
servicesque lui avait rendus Rigobert;-Dogée le trahit et dösigna à peu'près 
Peridroit óù il devait être caché, ajoutänt que la mèrede son camarade lut 
apportait à manger et connaïssait le Heu précisoù ilétaiteaché. 
__pCrá particnlarités étant connues, dès dimanehe dams Paprès-midi les 
deux agents Piertot ct Bourguet pártiréit vers le soir pour Sermiers. L'un 
d'cusx, Pierlot, s'attacha à uiter la nièrehe d'une personne blessée et vink 
frapper vers minuiït à In-fehêtre de la mère de Germain Rigobert, qui ne 
terda pasà quitter son lit, — Est-ce toi, Germain, dit-elle bien bas, — 
Non, répondit Pagent, je suis son caraarade évadé comme lui, et, qrioique 
blessé, jé viens Favertir qu'on nous cherche tous les deus, et que nous n'a- 
vons que le tenips de nous sauver. ad 


Dotte active... . 
‚ kDito dito... 
‘\Ditoen liquidation .. . 
(Mita din... sne 
‚Dito dee Indes... « 
e Syndicat ee. 
Dito, ee ege * 
Société de Commerce . . 


Pays-Bas. ‚8 
tens ER En 
EK 
Act. du lac de Herlem, …. 5: 
Chentin de fer du Rhin ,.. 4} 
Act, du Chemin de fer Hoftand, 

‚ Oblig. Hope & C. 1798 & 18465 H 
Dito dito 1328 & 1329 5 
BEnsenyt au Grauei Livre ‚6 
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Cette femme, rassurée par ces paroles, introduisit lageut chaz elle et lui ' Wussie.. « « Certificatsauditr 6 | — en 
indiqua la retraite de son fils. L'agent, pertit.pour l'arnêter; mats ledindi- { e= fUitoinseripiions 1831 & 1838 5 | — Bz 
cations de Ja. femme Rigobert étaient trop. vagues, et il ne put trouver le Empruutde 1840... df — 88 g. 
fagitif; il revint à Sermiers ct fit comprendre à cettê femme qu'elle devait KE ‚ches Stieglitzet Comp. 4} —. |E: 
Faccompagner ct aller chereher Riygobert avec lui, Pleiné de confiance, elle Dee dette ditiérée à Parie .;.. ge En 
se mit en route avee Pagent, et aprés ane. heure et demie de marche, ils ar- beferred sis he 
rivèrent dans Je bois de St-Lié, où le condamné se tenait caché, H Espagne... » Atdoinu. a. 8 Sl Nl : NE 5 0: 
« L'agent Picrlot. une fois en geësenee de Rigobert, dirigea nn canon de | Uito oves — ed 
pistolet vers sa poitrine en proférant d'une voix menagante les paroles con- Coupans Ardoins .…… . « ff — 1943 
gacrdes + Si tue fais un pas, én os-mant! On comprend la stupéfaction et la, Per Obligations Goll, & Comp. Sf — «1033 
douleurde cette pauvre mère qüi, sap he savoir; avant livré son filsl-Rigo- Autriche … {#ite. mêtálijqnes . . »- ed van (00E 
bert B'opposa aucune résistance èlagcut et.se laissa her les-mains. Gette:l En be dito A Ads Li hr 2 re Ea ed 
scène, vraiment dramatique, se-pässuit À trois heures du matin. C'est ainsi, France . « «| Luxcriptious au Grun gebivre vj — Sa 
ê S En E Erne. Pologue. » elActions 1536 eee. «eef — arl 
que ces deux eoupables ont été replacés sous la main de la jùstice. v . dn SC Eniereit à ùdres 139... … zt 
0 Ee Brésil. . . . he 2 id. 1843... ze vi 
memmen nt, | Portugal. . telg ‚3431 | AA 
in he ae . ie Bourse de Paris du 15 Oelobre. nt 
E'htâtre-Royal-Francais. ‘ | … fee Dee [a 
Lundi 19 actobre H846s,n:{ Représeptation n° 53.) à Intjld oct. PIETS 
„ien EEE a inq pour cent... — RT, 
CHAREES VE, Frames, se Froinpaur ent sneren HI É 
B dn A vprupt Amtoin, «ee ee — . 
Grand opéraen 5 actes, paroles de MM. Casimir et Germain Delavigne. . Anc, deflérée …... eee _— E 
on ai 5 hae M.E, Halévy. - ei Espagne « - Ronn dito... eee. _ 
_ Vala longueur du spectacle on comraeneera.à siz heures et demie. Naples . …. Certificats Fatecnst. DARE | oes 
ones ved … el … _: PayssiBas, „[Delteactive. « ... « .« «Br El 
er EE NEE u __ (Rette active er Bj 
Belsique … e Dito. ee ee ee …e. KP kts 
° \Bauguebelje, «eee [TT 


jk HintaYnfs ICbkgätioas de bo Darique bees a} 
Bourse de Londres des u getob ORI ae Ze 
8 % Cons. 941, 953. — 23 K Holl, 59j- — 4x id. 13- meende il ik 
437 1, — Portug. 4% 41 $- + Russes 110 $ weke RE 


ANNONCES. | 
. 1 Eve di 8 n » ni ĳ k 
Monsieur S.N. DENTZ „ Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine et de. 3 
LL. AA. RR. le Prinee d'Orange et „le Prince Frédéric des Pays-Bas, arri- , 
‘vera le 17 dans In résidence „ pour y séjourner jusqwau 21 decemois, il == ni Et an 
 deseendra á V'Rôtel dit Foelast , au Kleine Groenmarkt. GEA HATE, cher Léopold Loebennerd ’ 
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